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PROGRAMME

Présentation par Sylvain d'un
semoir à semis direct auto-
construit, puis démonstration d'un
semis direct de légumes sous
couvert

Les lieux de vie et d'accueil en
Aveyron, par Jean-Luc

Accueil, café

12h30

Dans l’effervescence des années 60 et 70, s’expérimentent des structures

dites « lieux de vie » pour accueillir des enfants en difficulté sociale ou

psychologique. Ils sont dits débiles, psychotiques, cas sociaux,

délinquants… Les fondateurs de ces structures les disent plutôt

différents tout comme eux-mêmes sont différents, refusant le rôle de

contrôleur social que le monde normopathe voudrait leur faire endosser.

Leurs tentatives les ont conduits à imaginer des formes singulières,

conciliant mode de vie et travail, institution et marge. Les « lieux de

vie et d’accueil » (LVA) sont environ 450 en France. L’Aveyron est un

des départements qui en accueil le plus.

Balade à la rencontre des
oiseaux du rougier, avec
présentation par Claire du
travail de l'association "SOS
busards"

11h

9h30

10h

Repas partagé

Le 12 aout 1999, les éleveurs de Roquefort

démontent le Mac Donald de Millau. L'action,

syndicale au départ, fera du Rouergue pour

plusieurs années un bastion du mouvement

antimondialisation. À l'heure où Mac Donald entend

prendre pied à Saint-affrique, nous reviendrons

sur cette histoire et ses suites.

Le démontage du Mc Do de Millau
Christine Thelen et Pierre-Marie
Terral

15h

Goûter avec les douceurs
proposées par le pâtissier
"Les caries sages"

18h

Être bartassier, c’est préférer aux autoroutes convenues les

drailles moins rectilignes mais tellement plus surprenantes.

Tant de gestes, tant de pensées, tant d’espaces en Sud-

Aveyron refusent de céder intégralement à l’économie ou au

désir de parvenir. Un gigantesque archipel de lieux et de

personnes résistent par des gestes hétéroclites à la marche du

monde, à ses modes, ses normes et ses règles. Simplement

tout conspire à ce que ces vies et ces initiatives soient

négligées, mises au second plan, dédaignées comme futiles

voire marginales. L’épidémie de ce printemps nous enjoint de

remettre l’église au centre du village, en considérant avec le

sérieux qu’elles méritent ces esquisses, comme autant

d’ébauches des mondes dans lesquels nous pourrions vivre

demain.

L’idée des journées bartassières serait de leur donner

rendez-vous, quatre fois par an, pour accroître leurs

relations et leur donner de l’écho. Nous y inviterions chacune

et chacun à venir partager ses passions et découvrir celles de

autres. Nous aimerions que s’y côtoient le viticulteur amateur,

l’animatrice radio, la naturaliste, l’amoureux des bals trad’

comme l’infirmière rétive à la casse de l’hôpital public, ceux

qui forgent, tracent des charpentes, ou encore celle qui parle

occitan...

Nous proposons que ces journée soient nomades, et que le

programme inclue la présentation du lieu d’accueil par celles

et ceux qui y vivent ou y travaillent. Nous aimerions que ces

journées permettent de nouer de nouveaux réseaux

d’entraide. Qu’elles deviennent également des caisses de

résonance, des points d’où s’accroissent la légitimité des

pratiques qui y sont présentées, aboutissant, pourquoi pas, à

des productions de documents écrits, audio ou

cinématographiques destinés à en élargir l’audience.

Aquérir et partager des moyens
matériels, s'entraider pour des
chantiers : comment créer un
réseau de solidarité sud-
aveyronnais ?

14h30

17h

Mise en place d'une radio libre éphémère et participative :

bricolage d'émissions, de tables rondes, de collages sonores

et de transmissions en direct ; appropriation des techniques

d'émission en FM ; mise à disposition du matériel technique,

d'archives sonores, et d'une centaine de K7s de la

médiathèque subjective NGHE de Bruxelles.

Contact : radiobartassiere@riseup.net

A partir de 9h et toute la journée




